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Chers Amis
Lors de l’Assemblée Générale du 
17 mai 2012, Daniel Koncewiez et 
Jacques Villard ont eu la surprise 
de recevoir du Père Enger, Pro-
vincial des Salésiens de France 
et Belgique Sud, pour votre Prési-
dent et de Monseigneur Pican pour 
Jacques (notre secrétaire), le buste 
de Don Bosco (statuette en bronze).
Nous remercions les Salésiens, le 
Bureau et le Conseil d’Administra-
tion de l’Association de cette déli-
cate intention. Ce mérite revient à 
tous, car seuls nous ne serions pas 
avec une association qui vit, qui 
maintient une relation amicale entre 
les générations en référence avec 
l’éducation reçue. 

1962 – 2012- Cela fait cinquante ans 
que l’établissement est arrivé rue 
d’Hérouville. Pour cet anniversaire, 
de nouveaux locaux ont été inau-
gurés pour remplacer les grands 
ateliers que nous avons connus et 
qui ne répondaient plus à l’ensei-
gnement des formations techniques 
et industrielles. Vous pourrez  voir 
ces nouvelles constructions le jour 
de l’Assemblée Générale du 25 mai 
2013 (Portes ouvertes). Cette an-
née le jour de l’Ascension (9 mai 
2013), l’Institut Lemonnier sera fer-
mé.

Lors d’un Conseil d’Administration 
nous nous sommes interrogés sur 
le « que faire et comment faire » 
afin de faire connaître l’Association 
auprès des élèves actuels. Mon-
sieur Jouenne, directeur, souhaite 
que les Anciens Elèves s’investis-
sent pour :
- Aider l’établissement dans la re-
cherche des stages pour certains 
élèves, les conseiller pour le contact 
avec l’entreprise.
- Avec le label  «Lycée des métiers» 
pour l’Institut Lemonnier,  le Rec-
torat demande aux établissements 
d’assurer un suivi des élèves sor-
tants pendant trois ans, possibilité 
du suivi par téléphone.
- Aider financièrement par la re-
cherche de la taxe d’apprentissage.

Nous désirons, de plus en plus, réu-
nir des promotions. Si tu es deman-
deur, nous sommes à ta disposition 
pour te fournir la liste, ainsi que les 
adresses qui sont mises à jour au 
fur et à mesure des nouvelles de 
passages ou d’informations que 
nous recevons.
Le Conseil d’Administration a be-
soin de candidats. Si tu es intéres-
sé, c’est avec plaisir que nous t’ac-
cueillerons pour faire vivre dans la 
continuité notre association.
A tous, nous souhaitons une bonne 
année 2013.

Daniel KONCEWIEZ
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Mot du directeur
Cinquante ans déjà ! 
Cinquante ans que l’Institut a quitté 
ses baraquements de la Croix Gué-
rin pour s’installer rue d’Hérouville. 
Un demi-siècle plus tard, la tutelle 
salésienne cautionne un nouveau 
pari sur l’avenir en inaugurant les 
nouveaux espaces techniques. Un 
acte de confiance, un engagement 
qui va au-delà des mots et qui se 
concrétisent par un investissement 
de 12 millions d’euros : L’Institut 
Lemonnier, à nouveau un établis-
sement en mesure de proposer ce 
qu’on fait de mieux pour les jeunes 
et leur formation ! Il nous restera 
maintenant pour finaliser ce grand 
mouvement de modernisation à 
mener à bien la reconstruction des 
ateliers de la formation automobile.
Après les formations du Bois qui bé-
néficiaient déjà de leurs nouveaux 
locaux depuis l’an dernier, les for-
mations de la maintenance, de 
l’électrotechnique et du froid et de la 
climatisation ont déménagé  pour la  
rentrée de septembre dernier. L’idée 
de déménager un lycée industriel 
génère beaucoup de questions et 
génèrent quelques inquiétudes. La 
bonne volonté et l’énergie des uns 
et des autres ont permis que tout 

était prêt pour la rentrée. Trois se-
maines plus tard, nous pouvions 
inaugurer nos nouveaux bâtiments 
et vous étiez nombreux à avoir 
avec nous la satisfaction d’entendre 
M.Lecoutour, maire-adjoint de Caen 
nous dire que notre réalisation était 
une réussite architecturale. 
La rentrée 2012, une bonne ren-
trée? Oui, une rentrée qui nous 
permet de retrouver un certain opti-
misme : Des effectifs globaux légè-
rement supérieurs à la rentrée pré-
cédente, un nouveau BTS : Fluides, 
Energies, Environnements, qui fait 
suite au Bac Pro de Froid et Clima-
tisation, un Lycée Technologique 
qui reprend de la vigueur avec une 
excellente rentrée de seconde, et 
des effectifs de BTS en hausse, un 
lycée agricole qui conforte ses for-
mations et renoue des relations par 
des partenariats avec le milieu pro-
fessionnel. 
Bien sûr, nous devons toujours res-
ter très vigilants et assurer la pé-
rennité de toutes les formations en 
lycée professionnel alors que tout 
est fluctuant et que des effets de 
modes perturbent sans cesse nos 
prévisions, des sections jusqu’alors 

solides pouvant être touchées par la 
désaffection des jeunes. Mais c’est 
le jeu ! C’est à nous qu’il appartient 
d’être toujours sur la brèche et de 
toujours rester inventif pour nous 
adapter à notre environnement.
Nous adapter ? Le lot quotidien des 
enseignants : On dit que les jeunes 
changent. Bien sûr ils ont changé ! 
Ils ont surtout rajeuni en Lycée Pro-
fessionnel et Agricole. Nous avions 
l’habitude d’accueillir des jeunes de 
17 ans en première année de BEP 
et d’en avoir de nombreux tutoyant 
la vingtaine d’années au BAC. C’est 
de l’histoire ancienne : Le jeu des 
passages automatiques en primaire 
et collège a considérablement ra-
jeuni nos élèves, ce qui nous oblige 
à reconsidérer notre approche et 
notre pédagogie. Mais il n’y a au-
cune raison que  nous n’y parve-
nions pas. 
Comme vous le voyez, les défis ne 
manquent pas et nous entendons 
bien les relever pour les familles qui 
nous font confiance et les jeunes qui 
comptent sur notre engagement. 

Marc Jouenne

Mot du délégué salésien

DIALOGUER avec un jeune est 
«QUITTER Son Pays habité !»

«J’ai quelque chose à te dire au-
jourd’hui, mais, en adulte qui se 
positionne, je veux commencer par 
ECOUTER ce que tu as à me dire !» 
Pourquoi ? Parce que je ne suis pas 
toi, et que toi tu n’es pas moi et que 
tu ne le seras jamais.
Quel poids désormais le dialogue 
interpersonnel chez un jeune dans 
la construction de sa personnalité ! 
Disons, aussi, l’influence percutante 
du sondage un jour donné, d’un 
évènement, d’une personne, d’une 
conduite sur les convictions des 

Français. Elle tient lieu d’une vérité 
entendue, partagée et difficilement 
discutable. Avec qui, où et comment 
un jeune peut-il y réfléchir et la res-
tituer ?
Cette vérité reçue a toute chance 
pour devenir la base d’un appel, 
voire la base d’un engagement ou 
non pour une action sociale.
Les spécialistes de la communica-
tion dans les médias sont réellement 
des maîtres en manipulation par 
leur stéréotypes, leurs idéologies, et 
bouleversent alors les conceptions 
traditionnelles, structurées, raison-
nables, hiérarchisées, heureux de 
provoquer des évolutions qui ne 
sont plus porteuses d’un avenir et 

surtout celui d’un jeune.
Notre ECOLE avec la sagesse 
des ANCIENS peut et doit à tous 
les niveaux (à définir), être un lieu 
de parole, même de LA PAROLE, 
une université permanente d’été 
comme celle des partis politiques, 
car chaque jeune, s’il est écouté 
avec respect et attention, est pour 
son pays, un gage, une semence 
d’espérance.
Dans la mémoire de l’Institut Le-
monnier, avait été organisé avec la 
participation d’un adulte volontaire, 
un temps de réflexion partagée qui 
rentrait bien dans l’originalité (spé-
cificité) de l’école catholique, pour 
un apprentissage de l’homme de 
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Mot des présidents nationaux
Un réseau national 
des anciens élèves et amis de 
Don Bosco, pourquoi faire ?

En 1841, à Turin, un jeune prêtre, 
Don Bosco, fonde un centre d’ac-
cueil pour jeunes. De nombreux 
jeunes paysans des campagnes 
rejoignent en effet la ville de Turin 
en pleine industrialisation et se re-
trouvent sans moyens, sans argent, 
sans toit. Don Bosco va leur offrir le 
gîte, le couvert, mais aussi bientôt 
des écoles, des ateliers profession-
nels. Son ardeur, son charisme vont 
faire de lui une personnalité incon-
tournable de l’église du XIXe siècle. 
Aujourd’hui, la congrégation des 
salésiens de Don Bosco, comprend 
environ 16000 religieux, répartis 
dans 128 pays, ce qui en fait la plus 
importante au monde après les jé-
suites. Les sœurs salésiennes, sont 
elles, environ 15000 à travers le 
monde.
En France, les anciens élèves réu-
nissent environ 3000 membres ac-

tifs. Nos écoles scolarisent 33000 
jeunes en France et en Belgique. 
La fédération des anciens élèves 
regroupe, elle, depuis 1948 toutes 
les amicales locales. 
Pour quoi faire ?
1 – pour coordonner l’aide à Haïti. 
Depuis plusieurs années, l’aide à 
ce pays des Caraïbes est géré par 
l’intermédiaire d’une association 
de l’ouest de la France, elle-même 
issue du réseau salésien de Don 
bosco, SIDEL HAÏTI. 
2 – Pour organiser des temps 
forts festifs, spirituels, comme les 
week-ends Don Bosco, avec des 
invités de prestige (Mgr Bernard 
Podvin, porte- parole des évêques 
de France, le journaliste Christian 
Chesnot, ex-otage en Irak, le dépu-
té européen Michel Dantin, …).
3 – Pour aider, concrètement, au 
gré des sollicitations, les salésiens 
de Don Bosco et toute la famille 
salésienne. Les anciens élèves 
sont aussi à l’origine des villages-

vacances de l’AEC, magnifiques 
lieux de villégiature à la montagne 
(Forgeassoud, Samoëns) ou à la 
mer (Grasse, Saint-Cyr-sur-Mer, 
Royan). Adhérer à nos associa-
tions, c’est aussi profiter de tarifs 
préférentiels pour ces lieux.

De nombreuses autres initiatives 
existent : un BAFA salésien, un vo-
lontariat court ou longue durée en 
France ou à l’étranger (VIDES), un 
lieu de rencontre, d’échanges et de 
formation pour enseignants (hors 
classes), des camps d’été pour 
jeunes, des propositions estivales 
pour les familles; etc.

Une amicale locale des anciens 
élèves et amis. Pour quoi faire ?
– Pour aider l’établissement et ses 
élèves. Nous  nous associons à 
certaines opérations de l’établis-
sement: prix, concours, portes ou-
vertes… Grâce à notre réseau, 
nous épaulons les élèves dans leur 

demain, responsable et solidaire. 
N’était-ce pas alors une réponse si-
tuée qui appelle aujourd’hui à pour-
suivre, à privilégier la recherche 
du dialogue adulte-jeune, à l’école 
comme à la maison ?
A cette heure, pour la construction 
ensemble de la paix, la réconci-
liation, donnons la priorité à créer 
partout des lieux où on se dit ce 
que l’on vit, les valeurs qui nous 
animent, que nous avons reçues et 
que nous voulons transmettre, en 
particulier la famille, la dignité de 
l’autre, le respect de la vie, la vraie 
liberté…
Trois préalables pour un dialogue 
plus juste, plus vrai contre toute vio-
lence :
- Si un sondage exprime ce que 
pensent et vivent aujourd’hui les 
Français, dans quel pourcentage, 
j’accepte de me retrouver et de l’ex-
primer ? Moi Français, suis-je tou-

jours libre ?
- Dans la réflexion politique impo-
sée par les médias, ai-je bien perçu 
le piège des mots : dynamique de 
l’unique égalité ou dynamique de la 
différence dans l’égalité, à promou-
voir ?
- Donner, enfin, à un jeune la pos-
sibilité de sortir de l’enfance et de 
construire.

Une proposition dans l’esprit salé-
sien de Don Bosco : l’engagement 
motivé.
Tout récemment, Martin HIRSCH, 
ancien directeur de EMMAÜS, au-
jourd’hui directeur de l’Agence du 
Service Civique de dire : «L’enga-
gement est l’image renouvelable 
de 2013.» Donc, de ne plus tout 
attendre des autres (assistanat ins-
titutionnalisé). Sous de multiples 
formes, c’est le moyen pour des 
jeunes de 16 à 25 ans

- d’enfin faire vibrer son pays qui en 
a tant besoin,
- de donner de son temps au temps, 
sa santé, son intelligence,
- de faire bouger, transformer les 
choses, les personnes, 
- de renvoyer à sa place la dictature 
de l’argent, par la gratuité.
Oui, une bonne nouvelle déjà : 
20000 jeunes effectuent ce service 
chaque année, mais 140000 sont 
inscrits !
Faisons confiance à nos jeunes qui 
ont un besoin vital de sentir que 
leur sort est lié à celui des autres, 
et faisons nôtre l’appel de Benoît 
XVI aux JMJ de Madrid : «Jeunes, 
je vous aime !».

Le délégué, P. Christian MARTIN
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recherche de stage, dans leur orien-
tation professionnelle, etc.
2 – Pour prolonger les liens entre 
nous. Nous avons passé de bons 
moments dans ce lieu, nous nous y 
sommes faits des amis. Nous orga-
nisons une newsletter ou un journal 
de liaison pour informer des chan-
gements dans l’établissement et 
donner des nouvelles de ceux qui 
nous ont quittés.

Nous organisons des fêtes, des ren-
contres, des soirées-débats… Nous 
gérons un «annuaire des anciens» 
pour que notre réseau soit actif et 
utile aux autres.
3 – Pour nous ouvrir au monde nous 
participons à des temps forts de la 
famille salésienne de Don Bosco : 
le campbosco (rassemblement na-
tional des 13-25 ans), week-ends 
Don Bosco (20-40 ans), congrès-

pèlerinage à Lourdes, etc. Nous 
récoltons, par diverses actions, des 
fonds au profit des œuvres salé-
siennes, à Haïti, lesquelles scolari-
sent des milliers d’enfants démunis, 
mais aussi dans d’autres pays (Ma-
roc, Tunisie, etc.).

Afra FAURE, présidente des ADBS 
et Benoît DESEURE, président des 
ADB.

Le site «ancienseleves-lemonnier.jimdo.com »

Lors de notre assemblée géné-
rale du 17 mai 2012, nous pré-
sentions les premiers écrans du 
nouveau né «ancienseleves-
lemonnier.jimdo.com».
Les principaux objectifs fixés 
sont atteints :
• améliorer et faciliter la com-

munication, afin de créer 
des liens sociaux, entre an-
ciens, élèves, professeurs, 
et amis (en cours)

• mise en lien avec d’autres 
sites, Institut Lemonnier, 
les Salésiens, et autres ré-
seaux

• reprendre et actualiser le 
livre d’or

• une accessibilité hiérarchi-
sée avec mot de passe pour 
assurer une meilleure diffu-
sion et la sécurisation des 
informations (en cours)

• la nouvelle conception 
vous informe régulière-
ment sur la vie et les ac-
tions de l’association 
1800 visiteurs ont consulté 
le site sur une période de 
7 mois.
Et maintenant ?
Les anciens élèves, créa-
teurs d’entreprise sont 
sollicités pour témoigner 
de leur réussite et peut-
être offrir aux jeunes des 
stages, voire des emplois.
Quelques entreprises ont 

déjà répondu à nos demandes, 
citons :
ATFEI créée par Fabrice Le-
court, Vans BARBOT créée par 
Jean-Marc Barbot, BHSC créée 
par Bertrand Hotot, Menuiserie 
FARCY créée par Didier FAR-
CY…
La « profil thèque » doit per-
mettre aux jeunes d’afficher leur 
Curriculum Vitae, afin d’offrir 
leurs services aux entreprises. 
M. Jouenne, directeur de l’éta-
blissement, aimerait que l’as-
sociation des anciens élèves, 
s’investisse davantage dans la 
recherche de stages ou d’em-
plois pour les jeunes. Cela ne 
peut aboutir qu’avec le soutien 
des enseignants qui inciteront 
leurs élèves à communiquer 
sur le site.

A ce jour aucune demande n’a 
été enregistrée. 
Des pages spéciales seront 
réservées aux adhérents et ac-
cessibles par «mot de passe*». 
Vous retrouverez dans ces 
pages, les journaux, les faits qui 
ont marqué la vie à l’institut Le-
monnier, la liste des adhérents 
et d’autres sujets qui font la re-
nommée de l’établissement.
La vie du site dépend de votre 
participation, des échanges 
entre les entreprises et les 
jeunes et de votre adhésion à 
l’association.
Le site est un moyen pour ré-
pondre immédiatement aux be-
soins des jeunes, des anciens 
et des entreprises.
Enfin pour ceux qui préfèrent 
la presse écrite, ils ne seront 
pas oubliés, le journal reste le 
moyen de communication de 
référence.
Un site pour vous exprimer 
«ancienseleves-lemonnier.ji-
mdo.com»
*Le mot de passe figurera sur 
votre carte d’adhérent 2013

 JM Hotot

Le site internet nouveau est arrivé !...
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INAUGURATION des nouveaux espaces techniques

Discours 
prononcé par M. JOUENNE 
Directeur.

«Bienvenue à L’Institut Lemon-
nier. 
Avec ma collègue Madame 
Béatrice AUBREE, Directrice 
du Lycée Agricole, je suis heu-
reux,  de tous vous accueillir et 
de nommer particulièrement les 
personnalités suivantes :
• Le père Xavier Signargout, vi-
caire Général, représentant Mgr 
Boulanger en visite ad limina à 
Rome.
• Le Père Jean-Noël CHAR-
MOILLE, Vicaire Provincial, 
représentant le Père ENGER, 
Provincial
• Le Père Alain BEYLOT, Prési-
dent du Conseil d’administration 
et tous les membres du Conseil 
d’Administration
• M. Xavier LECOUTOUR, Maire 
adjoint à l’urbanisme représen-
tant M. Duron Député-maire de 
Caen
• Monsieur Rodolphe THOMAS, 
Conseiller Général, représen-
tant Monsieur Jean-Léonce 
DUPONT, Président du Conseil 
Général
• Madame Josette TRAVERT, 

Présidente honoraire de l’Uni-
versité de Caen
• Monsieur Philippe GROSSE-
MY, Délégué Académique de 
l’Enseignement Technique, re-
présentant Madame le Recteur 
et Mesdames et Messieurs les 
Inspecteurs de l’Education Na-
tionale
• Monsieur Dominique DES-
RUES, Directeur Diocésain de 
l’Enseignement Catholique
• Monsieur Olivier MAURIN, Dé-
légué Régional de l’Enseigne-
ment Agricole Privé
• Monsieur Michel COUSQUER, 
Président du Comité Acadé-
mique de l’Enseignement Ca-
tholique Régional
• Mesdames et Messieurs les 
Chefs d’établissement de l’En-
seignement Catholique du Cal-
vados
Mesdames et Messieurs les 
membres de la Communauté 
éducative,  parents d’élèves, 
élèves, anciens élèves et amis 
de l’Institut Lemonnier.
Nous vous prions de bien vou-
loir excuser :
Monsieur Laurent BEAUVAIS, 
Président du Conseil Régional
Madame Laurence DUMONT, 
Députée

Le hasard du calendrier a voulu 
que coïncident l’inauguration de 
nos nouveaux espaces et le cin-
quantième anniversaire de l’éta-
blissement sur ce site. 
C’est en effet en septembre 
1962 que les élèves quittaient 
les baraquements de la recons-
truction rue Croix Guérin en 
face de Ste Marie pour s’instal-
ler ici. Pourtant dans les années 
d’après guerre, une question 
majeure s’était posée : Recons-
truire à Caen ou s’implanter en 
région parisienne ? Caen l’em-
portait et on prenait alors la dé-
cision de s’installer ici sur un site 
de 5 hectares dans des locaux 
résolument modernes où le bé-
ton armé et l’aluminium avaient 
supplanté le bois et la pierre, 
des bâtiments vastes, fonction-
nels et lumineux prévus pour 
1200 élèves. Un projet magni-
fique considéré à l’époque par 
certains comme une pure folie 
et on pouvait lire dans la presse 
locale : ‘’Le Père Faudet, direc-
teur salésien de l époque, le reli-
gieux le plus endetté de France’’
Une folie sans doute, mais la 
folie d’un visionnaire qui a per-
mis de répondre aux besoins 
de formation et d’éducation des 
jeunes pendant un demi-siècle.
Et c’est sans doute cette même 
conviction qui a animé les déci-
deurs actuels quand ils ont fait le 
pari de cette nouvelle construc-
tion. En effet, n’est-ce pas au-
dacieux d’investir dans une telle 
construction alors que nous vi-
vons dans un monde où tout va 
tellement vite qu’on ne sait pas 
ce que sera l’école dans 10 ans. 
Qu’est-ce qui fait donc que des 
gens sensés et responsables 
aient pu prendre une pareille 
décision ?
• La volonté d’inscrire cette 
école dans un environnement 
post-industriel. Nous aban-
donnons des ateliers avec des 
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espaces techniques  où la ma-
chine outil a laissé la place à 
des maquettes pédagogiques 
et à des systèmes électroniques 
miniaturisés.
• La volonté de proposer aux 
jeunes des espaces conformes 
à ceux qu’ils trouveront en entre-
prise et de mettre à leur disposi-
tion les outils indispensables à 
leur formation.
• La volonté de leur donner 
l’image d’une école inscrite dans 
son temps. 
Pour nous tous qui travaillons 
dans cette maison, respon-
sables, enseignants, personnels 
éducatifs et de service, l’idée 
d’un pareil investissement, idée 
menée à son terme, est lourde 
de sens :
Nous entendons notre tutelle et 
les membres du conseil d’admi-
nistration nous dire nous avons 
confiance :
• Confiance dans l’enseigne-
ment professionnel et technolo-
gique. Et chacun sait que c‘est 
souvent aller à contrecourant 
que de dire qu’on a confiance 
dans l’enseignement profes-
sionnel et technologique alors 
que tout concourt à laisser croire 
que l’enseignement général est 
la seule voie de réussite.
• C’est aussi nous dire votre 
confiance dans cette école et 
dans son équipe. On n’inves-
tit pas dans un établissement 
qui n’a pas d’avenir. C’est alors 
nous dire que vous croyez dans 
le dynamisme des gens de cette 
maison. Je sais l’énergie et le 
professionnalisme qui les ani-
ment. 
Nous savons qu’il ne s’agit là 
que d’une étape dans le renou-
vellement de notre établisse-
ment ; un chantier est à peine 
fini que d’autres se dessinent 
déjà. Si quelques contretemps 
ne nous ont pas permis jusqu’à 
maintenant de reconstruire l’Es-
pace dédié à l’automobile, les 
plans sont  prêts et le projet déjà 
mûri.

A tous ceux qui ont contribué à ce 
renouveau, nous pouvons dire 
merci : Merci pour les moyens 
que vous mettez à notre dispo-
sition, merci de mettre à notre 
disposition ce qu’il y a de mieux 
pour mener à bien notre mission 
d’enseignement et d’éducation 
des Jeunes. 
Vous allez maintenant entendre 
quelques discours, puis je vous 
inviterai à visiter ces nouveaux 
espaces techniques et nous ter-
minerons par un cocktail prépa-
ré par Le Lycée Hôtelier Notre 
Dame de Nazareth de Douvres 
La Délivrande.
Et maintenant, je passe la pa-
role au Père BEYLOT Président 
du Conseil d’administration de 
l’Institut Lemonnier.»

Discours 
prononcé par 
le Père Alain BEYLOT

«Mesdames, messieurs,

Le contexte
Après plusieurs années de ré-
flexion où nous nous sommes 
interrogés sur faut-il rénover 
ou reconstruire les ateliers, le 
conseil d’administration a décidé 
de construire ce bel ensemble. 
Pour trouver un financement, 
nous avons du entreprendre des 

opérations immobilières, dont 
certaines, hélas, ont fait parler 
de nous, pas toujours de façon 
juste d’ailleurs! Et nous avons 
bénéficié d’un legs de Monsieur 
Michel Lecrosnier  dont je tiens 
en ce jour à évoquer la mémoire; 
merci aussi aux  ADB (anciens 
élèves) de l’Institut, pour leur 
engagement au service de la 
maison.

Un grand merci
Devant ces belles réalisations, 
je voudrais commencer par un 
merci
- aux administrateurs  pour avoir 
eu foi et confiance dans ce pro-
jet, car nous avons pris un grand 
risque d’investir aussi fortement 
en une période où la conjonc-
ture économique est difficile!  

Mais il y allait de l’avenir de la 
maison et de la qualité de son 
enseignement.
- à Monsieur Féré qui a suivi au 
quotidien les travaux ; très grand 
merci cher Monsieur.
- à l’architecte Mme Aude Guit-
tet Renaud et aux entreprises. 
- au directeur général de la mai-
son, M. Marc Jouenne,  pour 
son investissement permanent 
dans ce dossier, mais aussi à 
tous ceux qui ont travaillé ces 
deux dernières années sur les 
plans et leurs mises en œuvre, 
les professeurs   et les chefs de 
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Assemblée Générale du 17 mai 2012

Comme chaque année, et afin de 
renouer avec la tradition, notre 
assemblée générale s’est tenue 
le jeudi de l’Ascension 17 Mai 
2012
Après l’accueil des participants, 
la remise des badges et des 
cartes d’anciens A.D.B, nous 
nous sommes réunis en assem-
blée statutaire 
MOT DU PRESIDENT :
Après avoir souhaité la bienve-
nue  et remercié tous les présents 
d’être venus aussi nombreux, 
le Président a passé la parole à 
Monsieur JOUENNE (directeur 
de l’institut) afin de nous parler 
du présent et de l’avenir de l’éta-
blissement.
La rentrée de Septembre s’effec-

tuera avec les modifications im-
portantes tant dans les structures 
de l’établissement que dans l’oc-
cupation des nouveaux espaces.
- Fermeture du BTS systèmes 
électroniques (recrutement insuf-
fisant)
- En accord avec Madame la 
rectrice de l’académie de CAEN, 
ouverture du BTS Fluides, Ener-
gies, Environnements (option gé-
nie frigorifique).
- L’arrivée de Madame Béatrice 
AUBREE comme directrice du ly-
cée agricole.
- La mise en fonction du nouvel 
atelier de menuiserie.
- Les nouveaux espaces pour les 
sports extérieurs.
- Le multiplex qui remplacera 
le grand atelier ouvrira en Sep-
tembre 2012.

RAPPORT MORAL :
Depuis le 21 mai 2011, date de 
notre dernière assemblée géné-
rale, quelles ont été les faits mar-
quants qui ont jalonné la vie de 
notre association.
- Dans l’ordre chronologique, il 

y a eu le Congrès National des 
ADB de Lyon pendant  le week-
end de l’Ascension 2011. C’est 
d’ailleurs pour cela que notre A.G 
avait été décalée au samedi 21 
mai 2011. Notre délégation était 
la plus nombreuse à ce congrès: 
20 personnes avaient fait le dé-
placement ! Vous avez pu lire 
un compte-rendu de ce congrès 
dans notre journal. Ce dernier a 
vu l’élection de Benoit DESEURE 
comme Président  National en 
remplacement de Dominique DE 
LAT dont le mandat arrivait à ex-
piration. Notons que Jean-Paul 
MARTIN, membre du bureau de 
Caen a été élu au Bureau Natio-
nal. Il rejoint Jacques FIERVILLE 
déjà membre du Bureau National 
depuis de nombreuses années.
Au cours du Conseil d’Admi-
nistration du 13 octobre 2011, 
notre Président a fait le point  sur 
l’opération «SOLIDARITE  PAR-
TAGE» qui est encore renouve-
lée cette année et dont un tract 
était joint à la convocation de 
cette journée. Cette opération a 
permis de récolter l’an dernier 

travaux. Je  remercie également 
les professeurs et les jeunes  qui 
se sont investis dans le déména-
gement des anciens vers les nou-
veaux ateliers. 
- à  la directrice du Lycée agricole et 
à son équipe pour leur engagement 
dans l’aménagement paysager .
Merci également  pour la décoration 
à l’entrée de la maison.
- à tous les présents qui manifestent 
leur attachement à la maison, en 
accueillant des jeunes en stage, en 
versant de la taxe d’apprentissage, 
etc.
- enfin, merci aux jeunes qui tout à 
l’heure ont animé cette cérémonie 
et qui  vous feront visiter les es-
paces techniques.

 Vive l’enseignement technique !
Ces volumes vont offrir de belles 
conditions de travail aux jeunes. Ils 
permettent de montrer concrète-
ment l’importance dans notre pays 
de la voie professionnelle et tech-
nologique, car cette voie redonne 
confiance aux jeunes en les prépa-
rant, par un métier et une éducation, 
à être des citoyens pleinement inté-
grés. C’est toujours avec une pointe 
d’humour que je rappelle que notre 
fondateur Jean Bosco a initié les 
premiers contrats d’apprentissage 
en 1861 et lancé des ateliers de 
production afin de former les jeunes 
désœuvrés de Turin.

La pédagogie de Don Bosco
Pour conclure, je rappellerai que 
Don Bosco à innové au plan péda-
gogique en affirmant que, pour ap-
prendre, un jeune a besoin d’entrer 
en relation avec son professeur et 
son éducateur. C’est la relation qui 
permet les apprentissages et non 
l’inverse! La qualité des relations est 
déterminante dans l’apprentissage 
des connaissances. Je remercie, à 
cette occasion, tous les professeurs 
et  éducateurs de la maison qui s’y 
investissent.   Et je souhaite que ces 
locaux en favorisant les relations 
éducatives aident à l’apprentissage 
des connaissances...»

Procés verbal de l’assemblée générale du 17 mai 2012
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2775 euros. Elle permettra d’ai-
der des familles d’élèves ayant 
des difficultés financières.
Nous nous sommes aussi inter-
rogés sur le que faire et comment 
faire  afin de se faire connaître des 
élèves actuels. Première consta-
tation : il nous faudra travailler 
avec toutes les composantes 
de la communauté éducative de 
l’établissement et définir quelles 
sont les attentes des jeunes au-
jourd’hui. Vaste programme….
En suivant toujours l’ordre chro-
nologique, cette année a été 
marquée aussi par le Congrès 
du Réseau Salésien à Lourdes 
du 24 au 27 octobre 2011. Sept 
personnes ont pu y participer et 
dans le dernier journal un article 
y était consacré.
Comme tous les ans la recherche 
d’articles, la rédaction, la mise 
en page et l’expédition de notre 
journal a monopolisé toutes les 
bonnes volontés.
La journée de la Famille Salé-
sienne du 3 février 2012 a ras-
semblé à l’invitation du Pére 
MARTIN et devant une ambiance 
très sympathique, une quaran-
taine de personnes (salésiens, 
coopérateurs, ADB et amis).
La conférence du Père DU-
RIEUX, Salésien de Belgique, 
sur certains épisodes marquants 
de la vie de DON BOSCO fut très 
appréciée.
Au conseil  de mars dernier, 
Monsieur JOUENNE souhaite 
vivement, lui aussi, que les ADB 
soient mieux intégrés et recon-
nus dans la vie de l’institut. Pour 
cela il nous fait plusieurs propo-
sitions :
a) Aider financièrement l’institut 
par la recherche de la taxe d’ap-
prentissage. Vous avez reçu un 
courrier dans ce sens.
b) Aider à la recherche de stages 
pour certains élèves. Les ADB 
pourraient servir d’intermédiaire 
entre des entreprises et l’école
c) Avec le label «lycée des mé-
tiers» les établissements doivent 
assurer le suivi des élèves pen-

dant 3 ans. Ne pourrait-on pas 
confier cette démarche aux ADB?
d) Soutien scolaire auprès de 
certains élèves en difficultés en 
servant de relais auprès de nos 
connaissances.
Pour terminer, il y a un dernier 
sujet qui est revenu à toutes nos 
réunions : la mise à jour et l’évo-
lution de notre site internet. 

RAPPORT FINANCIER :
Le trésorier présente l’état des fi-
nances de l’association. Avec un 
total des recettes de 5912 euros 
cotisations, dons, etc. ) et un to-
tal des dépenses de 5812 euros 
(journal, frais de secrétariat, frais 
de déplacement, reversements 
là fédération nationale etc), le bi-
lan financier est positif.

ALLOCUTIONS de M. MAR-
GUERITTE, du P. ENGER et de 
Mgr PICAN :
Cette assemblée générale fut 
marquée par deux distinctions 
bien méritées et surtout totale-
ment inattendues de la part des 
récipiendaires concernés: la re-
mise des bustes de DON BOSCO 
sous les applaudissements de 
l’assemblée à MM KONCEWIEZ 
et VILLARD.

APPROBATION du rapport moral 
et du rapport financier :
Le Président soumet au vote de 
l‘assemblée le rapport moral et le 
rapport financier qui sont adop-
tés à l’unanimité.

ELECTIONS :
Afin d’élire ou de réélire 7 
membres de notre Conseil d’Ad-
ministration dont le mandat arrive 
à expiration et conformément 
aux statuts de notre association, 
nous devons maintenant procé-
der au vote.
Les membres sortant sont : 
Jacques FIERVILLE, Michel 
FOLLEN, Jean-Michel HOTOT, 
Jean-Paul MARTIN, Cyril MAI-
SERET, Denis SCHIEBOLD, 
Jacques VILLARD.

C. MAISERET, ayant quitté la ré-
gion pour des raisons profession-
nelles, ne se représente pas.
Aucune personne ne s’étant pro-
posée comme membre de notre 
association et après un vote à 
mains levées, les 6 membres 
sortants ont été réélus à l’unani-
mité.

Le Conseil d’Administration s’est 
ensuite réuni afin de procéder 
à l’élection de son nouveau bu-
reau:
Président :  Daniel KONCEWIEZ
Vices Présidents : Marcel MAR-
GUERITE et Jacques FIERVILLE
Trésorier : Guy POIRIER
Secrétaire : Jacques VILLARD
Secrétaire Adjoint : Jean-Marie 
LECAVALIER
Après avoir remercié les partici-
pants de leur présence le Prési-
dent a clôturé cette Assemblée 
Générale du 17 mai 2012

IMPORTANT
Pour des raisons de calen-
drier, l’Assemblée Générale 
des ADB n’aura pas lieu le 
Jeudi de l’Ascension, mais 
le : 
SAMEDI 25 MAI 2013
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La marche de l’Espérance...

Ultreïa et sus eïa, 
plus loin et plus haut, comme 
le chantent  les pèlerins de St 
Jacques de Compostelle pour 
témoigner leur enthousiasme 
et leur conviction ; c’est ainsi 
que les quinze hospitaliers de 
Bayeux et Lisieux parmi les-
quels 3 anciens de Don Bosco 
ont quitté Lessay en ce petit 
matin du 6 mai pour rejoindre, 
à pied, le Mont Saint Michel. 
La pluie persistante ne pou-
vait altérer ni la joie de repartir 
pour cette deuxième édition de 
la Marche de l’Espérance ni la 
ferveur des pèlerins que nous 
étions devenus en reprenant 
la route. C’est donc avec en-
thousiasme que nous avons 
parcouru les 32 kilomètres 
qui nous séparaient de Cou-
tances, terme de notre pre-
mière étape. Chemin faisant, 
nous avons traversé le village 
de Muneville le Bingard lieu 
de naissance du bienheureux 
Pierre Adrien Toulorge, Béati-
fié le dimanche précédent en 
la Cathédrale de Coutances. 
Cette première étape méritait 
un bon repos ; nous l’avons 
trouvé dans un local industriel 

dédié à une troupe de théâtre 
et mis généreusement à notre 
disposition le temps d’une nuit. 
Rapidement nous avons chan-
gé notre échelle de valeurs, la 
recherche du confort cédant le 
pas à la convivialité de l’intérêt 
personnel s’effaçant devant ce-
lui du groupe.

L’étape du lendemain nous 
conduisait vers Hauteville sur 
Mer, nous permettant de retrou-
ver ces paysages maritimes 
qui contribuent à la beauté du 
Cotentin. La coïncidence avec 
le 8 mai, date anniversaire de 
l’armistice, conduisait notre 
méditation du jour sur la misé-
ricorde et le pardon. Si la route 
inspire à la méditation, elle a 
également des impératifs et ne 
peut se poursuivre que si les 
troupes restent performantes. Il 
nous faut saluer ici notre grand 
intendant qui a su maintenir un 
excellent niveau d’assistance, 
mettant tout en œuvre pour as-
surer un haut degré de perfor-
mance. Qu’il en soit remercié.

L’accueil chaleureux chez un 
proche de l’un de nous était peu 

enclin à un départ de bonne 
heure. Il le fallait pourtant car 
nous devions avaler plus de 
trente kilomètres en bordure 
de côte pour atteindre le pres-
bytère de Jullouville, lieu de 
notre étape suivante. Le décor 
était planté avec ses longues 
plages de sable où se profilent 
à l’horizon des chevaux attelés 
poursuivant leur entraînement. 
Un rythme soutenu nous a per-
mis d’arriver à temps pour l’of-
fice du soir. Il était émouvant 
de lire la satisfaction dans les 
yeux de l’officiant : la présence 
du groupe avait quintuplé l’as-
sistance de l’office. Tout aussi 
émouvant fût le don d’une pa-
roissienne suite à la présenta-
tion de notre marche en faveur 
des malades. Témoigner c’est 
un des meilleurs chemins pour 
convaincre.

Le quatrième jour de marche 
est souvent celui que préfère 
le pèlerin. Le corps est aguerri, 
le pas s’allonge et les douleurs 
s’amenuisent. Aller jusqu’à 
Avranches nous sembla lé-
ger, d’autant qu’au détour du 
sentier, surplombant la baie, 
le Mont nous apparût dans 
son imposante majesté. Ce fût 
une grande joie que d’être ac-
cueillis dans la salle paroissiale 
par le père Seigneur qui nous 
avait déjà offert l’hospitalité 
l’an passé. Selon la tradition, le 
dernier dîner passé ensemble 
est un repas de fête, ce le fut, 
d’autant plus que notre Prési-
dent honoraire, le responsable 
des Hospitaliers et son épouse, 
notre secrétaire et son épouse 
s’étaient déplacés pour parta-
ger ce moment de convivialité.
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Le vendredi 11 fût une journée 
d’apothéose. Malgré un vent frais, 
nous dévalons avec entrain la col-
line d’Avranches puis nous ga-
gnons rapidement les herbus que 
nous ne quittons pas en maintenant 
notre marche sur la rive gauche de 
la Sélune. Puis ce fût l’arrivée sur le 
Mont, le salut à l’Archange et l’ac-
tion de grâce, le remerciement pour 

les malades qui nous ont mis en 
marche, pour cette semaine de re-
mise en question et de méditation. 
Merci aussi à tous ceux qui ont pré-
paré cette semaine.

Bien sûr la question se pose : et 
l’année prochaine ? La réponse 
vient tout naturellement :

ULTREIA , PLUS LOIN ! E SUS EÏA, 
PLUS HAUT. 

Jean-Marie LECAVALIER 
et Guy POIRIER

Cela fait maintenant 
plusieurs années que la formule 
fonctionne. Même si l’appella-
tion a évolué, le week-end de 4 
jours plait, et le bouche à oreille 
fait le reste. Pour sa 4ème édi-
tion, du mercredi 31 octobre au 
dimanche 4 novembre 2012, 
nous nous sommes retrou-
vés à Samoëns à plus de 150 
personnes ; prés de la moitié 
étaient des nouveaux...

Témoignage d’Aude et Vin-
cent (ancien élève), accom-
pagnés de leurs deux petites 
filles  (L’aînée : 2 ans et demi, 
la seconde : 10 mois)
«Après 3 ans d’hésitation et de 
multiples relances, nous avons 
fait le grand saut ! Nous voilà 
partis pour Samoëns avec nos 
deux filles !
En partant nous pensions pou-
voir découvrir Don Bosco, faire 
des rencontres et vivre un 
temps en famille. Et bien, nous 
n’avons pas été déçus. À notre 
arrivée, nous sommes escor-
tés par la famille Martin (grâce 
à qui nous avons découverts 
ce week-end) et découvrons 
un village vacances au cœur 
de la montagne. Nous prenons 
possession de notre chambre, 
découvrons les extérieurs, nos 
filles sont tellement enthousias-
mées que déjà nous nous sen-
tons comme « chez nous ». Au 
début de la soirée, les festivités 
démarrent par un apéritif d’ac-
cueil et un temps de présen-
tation du week-end : de belles 
propositions s’annoncent ! 

Nos journées ont donc été ryth-
mées par des temps de ren-
contre et d’échange avec dif-
férents témoins, des ballades 
en montagne, des repas par-
tagés dans la convivialité, des 
veillées, des jeux, des temps de 
prière, des discussions et des 
temps en famille à la piscine ! 
Autrement dit, un programme 
bien rempli mais juste comme 
il le faut. En effet, nous avons 
trouvé dans ce week-end un bel 
équilibre entre des temps « sé-
rieux » et d’autres moins, des 
temps collectifs et d’autres en 
famille.
Nous avons découvert dans la 
famille salésienne, une attention 
particulière à l’accueil de cha-
cun dans sa diversité et avec sa 
famille. Cet accueil en tant que 
famille était particulièrement im-
portant pour nous et jusqu’à au-
jourd’hui, c’est la première fois 
que nous l’avons vécu si plei-

nement. Quelle joie de pouvoir 
vivre un tel temps de ressour-
cement sans avoir le sentiment 
d’avoir à faire des concessions ! 
Pour résumer, nous sommes 
charmés par la famille salé-
sienne et attendons avec impa-
tience de pouvoir la rejoindre à 
nouveau.
MERCI !»

La richesse  de ce week-end sa-
lésien provient de la rencontre 
et du partage. La rencontre de 
tous les participants venant des 
quatre coins de la France, par-
tageant son histoire, son vécu, 
ses sentiments ; ses doutes 
aussi. Mais c’est aussi et peut 
être surtout, la rencontre privi-
légiée avec 3 ‘’grands témoins’’ 
nous livrant à cœur ouvert, une 
relecture de leur vécu, à la lu-
mière de leur engagement au-
près du Christ.

WEEK-END DON BOSCO  Jeunes et familles 2012
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Cette première rencontre est avec  
Bruno CAZIN, Médecin par obéis-
sance, Prêtre par vocation :
C’est pour obéir à la volonté de son 
père qu’il fait des études de méde-
cine. Une fois médecin, il se tourne 
vers sa vocation et sans abandon-
ner ses obligations à l’hôpital, il 
poursuit ses études pour devenir 
prêtre. Il est aujourd’hui médecin 
hématologue, prêtre et aussi vice 
recteur de l’université de Lille.
‘’L’hôpital a coloré ma foi chré-
tienne. Parce que c’est un lieu de 
souffrance et de soins, c’est un lieu 
qui permet de mieux comprendre 
ce qui est au centre de la foi chré-
tienne, c’est-à-dire la mort et la ré-
surrection du Christ.’’
Confronté à la leucémie tous les 
jours, il crée  et organise le service 
des soins palliatifs au CHRU de 
Lille. Il nous raconte à quel point, 
à cause de la souffrance et de la 
durée de traitement de la maladie, 
certains de ses patients font l’ex-
périence  de l’abandon total. Aban-
don qui lui rappelle l’expérience du 
Christ sur la croix.
Dans un monde ou la notion de pro-
grès n’est pas discutée, l’autonomie 
de ce que l’on veut faire est rendu 
possible par le culte de la posses-
sion de notre société de consom-
mation. Les limites de ce que 
l’on peut faire ont reculé presque 
jusqu’à l’infini. Dans ce monde ou 
l’homme peut tout, tout seul, faire 
et décider, comment accepter la 
faiblesse et comment accepter la 
maladie si ce n’est par l’abandon de 
soi ? Comment faire accepter l’ac-
compagnement, la solidarité lors de 
ces moments d’extrême faiblesse? 
«Jusqu’au bout on a le choix, 
jusqu’au bout on peut choisir.»

La seconde rencontre est avec 
Sœur Marie-Agnès :
Elle a été provinciale de France de 
2005 à 2011. Elle a du affronter la 
maladie, qui lui a «ouvert les grands 
horizons de l’Espérance».
Après avoir été directrice  d’un éta-
blissement scolaire elle doit laisser 
sa place à un laïc. Elle vit dans une 
grande souffrance cet abandon for-
cé et nécessaire. Les sœurs sont 
vieillissantes et de moins en moins 
nombreuses. La vie des religieuses 
est précaire. Les différentes restruc-
turations des communautés, pour 
rester en nombre suffisant, font 
qu’elles sont obligées d’abandon-
ner  certaines fonctions de respon-
sabilité.  Que faire lorsque, ce qui a 
fait le sens de l’engagement de la 
vie religieuse pendant plusieurs an-
nées n’est plus ? «Il faut  apprendre 
à vivre autrement, sans responsabi-
lité de direction, apprendre à appor-
ter la Paix, la Sérénité dans les lieux 
de vie, à être présent aux jeunes 
gratuitement.»
La différence crée des violences, et 
nous sommes tous différents des 
uns des autres. 
«C’est par la parole que l’on ap-
prend à vivre ensemble».

La troisième rencontre est avec 
Thierry MAGNIN : 
On pourrait qualifier cette rencontre, 
avec humour bien-sûr, de «ren-
contre du 3ème type». Avec son doc-

torat d’état en sciences physiques, 
sa fonction de directeur de dépar-
tement au CNRS, récipiendaire 
du Grand prix de l’Académie des 
sciences, mais aussi prêtre et doc-
teur en théologie puis désormais 
recteur de l’université catholique 
de Lyon, Thierry Magnin nous pa-
raît comme venu d’un autre monde, 
un extra-terrestre ! Il incarne «la 
Science et la Foi», «le Ciel et l’Uni-
vers».
Il est avant tout chercheur. Cher-
cheur scientifique et chercheur de 
Dieu. Au fond est ce bien différent ?
Aujourd’hui dans notre société, 
les sciences ont chassé Dieu, on 
met Dieu en concurrence avec les 
sciences. On met Dieu  là où les 
sciences n’ont pas encore d’ex-
plication. Dieu serait-il devenu le 
bouche trou ?
Sciences et Foi ne «collent» pas 
directement ensemble. Il faut l’en-
tremise de la philosophie, de l’art! 
Comment la science peut dire ce 
qu’est  la souffrance physique, psy-
chique, et spirituelle ? La souffrance 
de l’Homme peut être tout cela.
La raison scientifique ne dit pas 
tout! Foi et Raison sont nécessaires 
pour contempler la Vérité, pas pour 
se l’approprier.
«Comment l’homme, après avoir 
inventé les mathématiques, est-il 
incapable d’expliquer l’infiniment 
grand et l’infiniment petit dont il 
est issu ? Le commencement nous 
échappe… Est-ce catastrophique ? 
Personne n’a vu un électron mais 
on en voit la trace. Il en va de même 
pour le Bozon de X qui vient d’être 
découvert, ou plutôt sa trace !».
Le fond des choses échappe à la 
science.
Dans ce monde qui produit beau-
coup de sens mais aussi énormé-
ment de non sens, le temps n’est il 
pas venu au dialogue entre Sciences 
et Foi pour en savoir un peu plus 
sur : Qu’est ce que l’Homme ? 
En toute chose, il y a un Sanctuaire, 
le lieu de la relation entre le Créa-
teur et son Oeuvre. Ne serait-ce pas 
là que se trouve le Mystère Divin ?
     

Jean-Paul Martin
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Ce 24 novembre 
l’un d’entre nous avait obtenu 
de la part de la direction des 
carrières  de la ville de CAEN 
l’autorisation de pouvoir visiter  
la glacière de la rue d’Authie au 
titre du CA des ADB de l’Institut 
Lemonnier.
Dans une ancienne carrière, fut 
construit vers la moitié du 19ème 
siècle une glacière de deux 
étages circulaires, voûtées en 
plein cintre  de 18 mètres de dia-
mètre, destinée à stocker bière, 
fromage, viande et autres den-
rées devant être tenus au frais. 
En son milieu, une cuve maçon-
née de 5 mètres de diamètre 

recevait la glace ve-
nant des cours d’eau 
gelés. Cette glace 
était déversée par un 
puit d’accès central 
en plusieurs couches 
séparées par des lits 
de fagots et de paille.
Des trappes d’aéra-
tion à chaque étage 
libéraient la fraicheur 
dans les zones de 
stockages. Un esca-
lier circulaire descen-
dait au 2ème niveau où 

se trouve encore un puits à eau.
Les établissements STIFLER 
firent venir plus tard et par ba-
teaux de la glace de Norvège 
livrée au port de Caen. Cette 
glace était stockée dans les di-
verses glacières de Caen dont 
celle  de la rue d’Authie.
Deux «carrioles» parcouraient 
les rues de la ville pour vendre 
cette glace si précieuse à cette 
époque. L’arrivée des pre-
miers réfrigérateurs mis fin  à 
ce moyen de conservation, et 
cette glacière fut abandonnée.
Elle servit  de refuge pendant 
les bombardements de 1944, et 

sauva sans doute bien des vies! 
Elle fut depuis abandonnée et 
servit d’endroit où les gens du 
quartier déposèrent leurs or-
dures. Elle est actuellement en 
cours de restauration par la ville 
de Caen.
Il n’en reste pas moins que 
la STEREOTOMIE «Art de la 
coupe de la pierre» est remar-
quable ! Rien de sa structure n’a 
bougé depuis 150 ans.
Nous vous invitons à visiter cette 
glacière les jours de portes ou-
vertes qui auront lieu à partir de 
septembre 2013.
Jacques Dalibert année 50/54

Visite de la glacière de la rue d’Authie

Opération solidarité partage
Au mois de juin 
de cette année, l’Association des 
Anciens Elèves a fait un don de 
2755 euros à l’Institut Lemonnier 
pour aider les familles des Elèves 
en difficultés à payer la scolarité. 
10 Elèves ont bénéficié de ce don…
ce n’est qu’une goutte d’eau par 
rapport aux besoins…
Aucune somme ne sera versée di-
rectement aux familles, elle sera 
déduite des factures des élèves.
Cette solidarité nous pouvons tous 
la faire par une opération «SOLIDA-

RITE - PARTAGE».
Nous tenons à remercier les dona-
teurs pour leur attachement envers 
l’établissement et le souci de venir 
en aide aux jeunes. 
Nous informons chaque famille que 
la remise qui lui a été accordée a 
été possible grâce à la participation 
des anciens élèves.
L’institut Lemonnier étant reconnu 
d’utilité publique; est habilité à re-
cevoir des dons. Vous bénéficiez 
d’une réduction d’impôts sur votre 

revenu de 66 % du montant du don 
dans la limite de 20% de votre re-
venu imposable. En accord avec la 
Direction, la totalité sera reversée 
pour les familles en difficulté. Le 
chèque sera libellé au nom de l’Ins-
titut Lemonnier  Caen. Adresser le 
chèque pour comptabiliser les dons 
à Secrétariat des ADB  - BP 269 
14031 CAEN Cedex.

Merci de votre solidarité.
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Il nous ont quittés...

DECES CONNUS 
DEPUIS LE DERNIER 
JOURNAL

- M. Jacky HERPIN décédé à Caen 
le 22-01-2012 à 67 ans, ancien 
professeur de mécanique générale 
à l’Institut de 1972 à 2001.

- M. Albert LEREQUIER décédé à 
Caen le 27-01-2012 à 99 ans, ancien 
professeur d’électrotechnique à 
l’Institut de 1958 à 1978.

- Père André YVINEC salésien 
de Don Bosco décédé à Caen 
le 02-02-2012 à 81 ans, ancien 
professeur à l’Institut Lemonnier 
et ancien directeur de l’institut St 
Jean Bosco de Coat-an-Doc’h (22).

- Mme Thérèse DELAFOSSE 
décédée à Formentin (14) le 21-02-
2012 à l’âge de 76 ans, maman de 
Serge professeur à l’Institut.

- M. Samuel LABEDAN, ADB 
promo 2010, décédé d’un coup 
de couteau à Bazas (33) le 31-03-
2012 à l’âge de 20 ans.

- M. Serge IACAZZI décédé 
accidentellement dans les gorges 
du Verdon à 64 ans, papa d’Olivier 
ADB.

- M. Joël LEGOFF décédé à Caen 
le 04-05-2012 à 58 ans, professeur 
de carrosserie/peinture à l’Institut 
Lemonnier.

- M. André VENNEGUES décédé 
à Verson (14) le 08-05-2012 à 81 
ans, papa d’Hervé et de Jean-Marc 
ADB.

- M. René CHALOPIN ADB décédé 
à Genes (35) le 21-05-2012 à 75 
ans. 

- Mme Marie-Thérèse MALANDIN 
décédée à Caen le 05-08-2012 à 
73 ans, épouse de Claude ADB.

- Mme Marie-Line FOLTETE 
décédée à Amfreville (14) le 02-11-
2012 à 51 ans, maman de Nicolas 
ADB.

- Mme Sylvaine COLLET décédée 
à Giel (61) le 26-11-2012 à 61 ans, 
épouse de Pierre Président des 
ADB de Giel.

- M. Thierry CARNET décédé le 
29/11/2012 à Combourg (35) à 
46 ans, gendre de Michel Follen, 
membre du C. A. et ancien 
président des ADB de Caen.

- Père André VOLANT salésien 
décédé le 12-12-2012 à Chatillon 
sur Marne (51) à 82 ans, ancien 
responsable de division à l’Institut 
Lemonnier.

- M. DE LAT inhumé près de 
Dunkerque (59) le 14-12-2012, 
papa de Dominique, Ancien 
Président National des ADB.

- Père François FELIX salésien 
décédé le 27-12-2012 à Caen 
à 80ans, ancien directeur du 
foyer d’Epron et ancien curé de 
Ouistreham.

- M. Philippe GY ADB décédé le 
01-01-2013 à Rots (14) à 64 ans.

- Père Edmond GUEBEY salésien 
décédé le 06-01-2013 à Caen à 79 
ans, ancien professeur à l’Institut.

ALLIO Louis-Emmanuel
AMOURET Michel
AVELINE François
BAILLET Stéphane
BAILLON Jean
BANDRAC Emile
BANDRAC Jean
BAUDE Jean-Pierre
BAZIRE Gérard
BEAUFILS Olivier
BEAUMONT Charles
BENARD Christian
BENOIT François
BERNARD François

BESNEUX Dominique
BIEGNON Guy
BOCQUET Geneviève
BODIN Alain
BOEDA Arsène
BOSSUYT Camille
BOTREL Jean
BOUET Jacques
BOULARD Jean-Luc
BRET Jacques
BROCHARD Jean-Luc
BROSSAUD Jean-Claude
BRUNET Robert
BUISSON Gilbert

CAER Alfred
CAHUZAC Jean-Paul
CANIOU Paul
CHALMEL Maurice
CHALOPIN René
CHAPELLIERE Gérard
CHAPRON Christian
CHRETIEN Daniel
CLAUS Guy
COCHIN Christian
COLLEVILLE Francis
COLLIN Jean
COLLINET Jacques
COLSON Arnaud

CONNAN Jean-François
CORBIN Michel
CORNEN André
COTARD Gabriel
COUDREY Maurice
COURTOIS Denise
CREDEVILLE M.-Madeleine
CRESPIN Jean-Pierre
DALIBERT Jacques
DANIEL Maurice
de LOYNES d’ESTREES Lud.
DELACOUR Jean
DELAIN Albert-Léon
DELIVET Louisette

Liste des cotisants 2012...
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Taxe d’apprentissage...

DEMAZIER Jackie
DENIS Arnaud
DERRIEN Guy
DESMONTS Jacques
DUFOUR Jean
DUJARDIN Joseph
DUVAL Denis
ELIES Yves-Marie
FIERVILLE Jacques
FOLLEN Michel
GALICHET Michel
GALLON Jean-Louis
GARNIER Jean
GAYOT Georges
GEHAN Daniel
GERMAIN René
GILLES Jacques
GIRARD Guy
GIRARD Michel
GIROST René
GOMOND Claude
GOSSELIN Claude
GOUIN Patrick
GOURIOU Laurent
GRANDIN Yves
GREBOVAL Gérard
GRIGNON Pierre
GUILLAIN Thierry
GUILMEAU Daniell
HAMEL Sébastien
HARDEL Claude
HAULOT Robert
HEBERT Michel
HELIE Gaston
HEURTIN Gilles
HOTOT Jean-Michel
HOUZE Jean
HUET Monique
HUREL Bernard

JEANNE Guy
JEANNEAU Michel
JONCOUR Jean
JONCOUR Olivier
JONCOUR Yvon
JOUAULT Jean-Luc
KAMBLOCK Pierre
KELLERHALS Gérard
KONCEWIEZ Daniel
KONCEWIEZ Stéphane
KONCEWIEZ Sylvain
LAFFAITEUR René
LAJOIE Maurice
LAMARE Gervais
LAMARE Jacques
LAPIE Guy
LE BARON Jean
LE BARON Pierre
LE BOUQUIN Jean
LE BOYER Jean-François
LE François Olivier
LE MONNIER Georges
LEBARBIER Henri
LEBRUN Louis
LECAPLAIN Patrick
LECAVALIER Jean-Marie
LECOIFFIER Alain
LECOLLEY Jean-Claude
LECOURT Fabrice
LECOUVEY Pierre
LEFEVRE Roger
LEGAY Christian
LEGOUIX François
LEGRAND Jacques
LEGREE Daniel
LELIEVRE Jean-Pierre
LEMARDELE Marc
LEMONNIER Berthe
LEPAREUR Alain

LEPRINCE Gilles
LEPRINCE Joseph
LEROY Karl et Nathalie
LESAGE Daniel
LETELLIER Michel
LEVEQUE Gérard
LEVIONNOIS Michel
LISSOT Jean-Pierre
LISSOT Paul
LOGE Thérèse
LOHOU Joseph
LORGERIE Micheline
LOUIS Daniel
MALHERBE Jean
MARGUERITTE Marcel
MARIE Jean-Pierre
MARTIN Jean-Paul
MAUREY Claude
MOCLYN Herve
MOMBRUN Daniel
MOMBRUN Jean
MONCHOIS Gérard
MONTINI Nicolas
MORIN Andrée
NICOLAS Patrice
OLLIVIER-HENRY Jean
PARREIN Jean-François
PATTIER Emmanuel
PAUMELLE Roland
PERE BARBIER Lucien
P. COLAS des FRANCS Emeric
PERE MAUGER Bernard
PERGEAUX Georges
PERRAMANT Paul
PERRAULT Constant
PERRAULT Gabriel
PICHARD Daniel
POIGNANT Guy
POIRIER Claude

POIRIER Guy
PORET Michel
POTOCKI Boleslasw
PRENANT Gérard
PRUNIER Pierre
RACAPE Michel
RAISON Marcel
RAULT Roland
RAVAILLAULT Elie
REGNAULT Daniel
RIMBOT Jean
ROSE Michel
ROSSELIN Denis
ROUSSIERE Bernard
RUFFIN Jean-Paul
SAINT YVES Pierre
SALLES Daniel
SAVOURE Dominique
SCHNEIDER Jacques
SEIGNEUR Serge
SIDER Alain
SORNIN Gilbert
TABOUREL Emile
TEXIER Yves
THA Jean-Michel
THA René
THORE Yvan
TOURNAILLE Hubert
TREMBLE Claude
TRIBOUILLARD Philippe
TSAGOURIA Jean
TURCAN-CHANDAVOINE 
André
TURMEL Jean
VADELORGE Jean-Pierre
VALLEE Claude
VANDENBOGAERDE Guy
VILLARD Jacques
ZYWIOL Antoine

AIDEZ VOTRE ANCIENNE ECOLE 
EN LUI VERSANT VOTRE TAXE 
D’APPRENTISSAGE.

Vous êtes directeur, chef d’entreprise 
ou artisan, l’avenir de votre ancien 
établissement vous intéresse. Pour 
l’aider à obtenir les nouveaux outils 
pédagogiques dont les élèves ont 

besoin pour leur formation, afin 
qu’ils continuent d’acquérir les 
connaissances techniques et les 
qualités humaines que vous demandez 
lors de leur embauche, l’Institut 
Lemonnier a besoin de ressources 
financières que vous pouvez lui 
procurer en lui réservant votre taxe 

d’apprentissage.
Au nom de l’association des Anciens 
Elèves nous vous disons un grand 
merci.
Renseignements :

Mme Céline LE LOUS
02 31 46 72 03

celine.lelous@institut-lemonnier.fr
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C’est tout d’abord l’alliance entre 
deux hommes, une rencontre déci-
sive lors de leur DMA à Saint Quen-
tin et l’envie qui naît de créer leur 
propre entreprise. Ils peaufineront 
ce projet pendant leur dernière an-
née en parallèle de leurs études. 
Leur société est enregistrée au 
registre du commerce à peine un 

mois après l’obtention de leur di-
plôme !
C’est ensuite l’alliance entre 
deux noms, Nicolas Basile (an-
cien élève de BMA) et Nicolas 
Thienpont, aux influences diffé-
rentes mais au style commun. 
L’un féru du Louis XVI, l’autre 
des frères Bouroullec.

C’est aussi l’alliance entre Paris 
et la province. La capitale pour les 
contacts et la visibilité, Caen pour la 
qualité de vie et des conditions de 
travail. Et les contacts deviennent 
vite des clients comme le parfumeur 
Francis Kurkdjian, Le cadre noir de 
Saumur, le centre Pompidou-Metz 
ou plus récemment le couturier 

Martin Margiela.
C’est surtout l’alliance réussie entre 
artisanat et design. Privilégiant le 
haut de gamme, ils créent mobilier 
et agencements de leur concep-
tion à leur réalisation. Du premier 
échange avec le client jusqu’à la 
livraison finale, ce sont eux les in-
terlocuteurs.
C’est enfin l’alliance entre maté-
riaux innovants et matériaux nobles. 
Ils utilisent les nouveaux matériaux 
pour leur haute technicité mais les 
subliment toujours de matériaux 
comme le cuir ou le galuchat.
Nicolas et Nicolas, une parfaite al-
liance, non ?

La traditionnelle 
cérémonie 
de la remise des diplômes aux 
étudiants des différentes sec-
tions de BTS de l’Institut a eu lieu 
le samedi 15 décembre 2012 .Le 
thème retenu cette année était 
celui des «Supers-Héros». Pour 
accueillir les quelque 82 diplô-
més et leurs familles, les pro-
fesseurs avaient fabriqué et dé-

coupé des supers-héros sur des 
contreplaqués peints. La grande 
salle du réfectoire avait été trans-
formée en décor de BD avec la 
ville de Gotham City.
Patrick MAUREY, Directeur des 
études du lycée technologique, 
après avoir présenté les diffé-
rents intervenants de cette mani-
festation, a animé avec humour 
cette soirée. 

Le parrain de cette promotion 
était Eric BLAISE, ancien étu-
diant de BTS MAI (promo 1992) 
et actuellement gérant d’une en-
treprise de mécanique de pré-
cision «CMBA». M. JOUENNE, 
Directeur de l’Institut et Eric 
BLAISE ont rappelé que les in-
dustries françaises ont actuelle-
ment besoin de jeunes diplômés 
dans des spécialités comme les 
automatismes, la maintenance, 
l’électrotechnique et l’informa-
tique car dans les années à venir 
un grand nombre de cadres vont 
partir à la retraite et il va falloir les 
remplacer.
Cette sympathique cérémonie 
s’est terminée par un apéritif ser-
vi par les professeurs de BTS.
Les ADB, malgré l’absence pour 
raison de santé de Cyril MAISE-
RET, était représentée par Jean-
Paul MARTIN et Jacques VIL-
LARD, membres du bureau. (J. 
Villard)

Nouvelles d’un ancien....

Remise des diplômes de BTS....

L’alliance comme préambule à l’exception : Nicolas et Nicolas (www.nicolasetnicolas.com)
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